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de 2.000 habitants, où l'ancien régime de l'élection

des Conseils restera en vigueur.
Notre amie, M'»e Brunschvicg, nous écrit sa

satisfaction de ce progrès, clans lequel elle voit
l'aboutissement de bien des efforts accomplis
depuis des décades par les suffragistes françaises.
Nous avouons être plus sceptique qu'elle — il
est vrai qu'à distance, il est plus difficile de

juger de la portée d'une loi — sur la valeur de cette

nouveauté. Qu'une femme compétente en matière

d'assistance fasse obligatoirement partie de ces

Conseils, cela est excellent et nous y applaudissons.

Mais les autres, nommées par le pouvoir
central, et dont la présence n'est pas stipulée
nécessaire par la loi, y accéderont-elles
sûrement et ne risque-t-on pas d'avoir toujours mille
bonnes raisons pour les en écarter au profit d'un

candidat masculin Songeons à ce qui se passe

trop souvent chez nous lorsque nous essayons de

faire entrer des femmes, pourtant compétentes et
qualifiées, dans telle ou telle Commission
officielle Notre « pouvoir central » ne sait-il pas
merveilleusement se livrer à des tours de

prestidigitation pour escamoter nos candidates et nommer

des hommes à leur place et quelle garantie
avons-nous qu'il en sera autrement chez nos

voisins Disons franchement que nous préférons
de beaucoup, au point de vue féministe comme à

celui de la démocratie, le système de l'élection,
comme on le demande à Neuchâtel, les femmes

étant, bien entendu, électrices et éligibles comme
les hommes.

Ceci n'empêche pas que nous ne suivions avec

attention et intérêt l'application de cette loi,
application dont nous ne manquerons pas d'informer
nos lecteurs pour autant qu'ils nous sera possible
de nous procurer des nouvelles — maintenant que,
hélas les journaux féministes ne paraissent plus
chez nos voisins. E. Gd.

Un nouveau conseiller fédéral féministe?...

M. Ed. de Steiger
« ...L'on a beaucoup remarqué dans certains

milieux, écrit notre confrère, le Schw. Franetiblatt
que, lorsque M. de Steiger, nouvellement élu au
Conseil fédéral, a prêté serment devant l'Assemblée

fédérale, il a déclaré qu'il se sentait responsable

de son mandat, non seulement devant le
Parlement, mais devant le peuple tout entier de

tous les hommes et de toutes les femmes
suisses... » Et en soulignant cette petite phrase, nous
nous disons, nous qui sommes habituées à nous
contenter de si peu, qu'il y a là un indice
réjouissant d'un état de choses qui changera peut-
être.

D'ailleurs déjà nos amies bernoises de la
Coopérative de cautionnement « Saffa » ont fait avec
M. de Steiger, lorsqu'il est entré au Conseil d'Etat
de ce canton, l'expérience encourageante de son
esprit de justice à notre égard. D'ailleurs, notre
nouveau Conseiller fédéral est en contact direct
avec les groupements féminins suisses: en effet sa

femme, Mme' de Steiger-de Mulinen, très connue

par son activité en faveur du folklore bernois, est
membre actif du Lyceum de Suisse; et M"e Eleonore

de Mulinen, dont la « Saffa » nous permit
d'admirer le remarquable talent de sculpteur, est

sa belle-sœur. Et la mère de ces deux femmes si
bien douées est M«IC de Mulinen-de Bary, dont les
recueils de vers ont été maintes fois signalés
dans les colonnes de notre journal ; et enfin, le
nom qu'elle portent toutes n'est-il pas celui que
nous respectons et vénérons d'une des plus
admirables pionnières de notre cause en Suisse
Hélène de Mulinen, la patricienne à l'âme ascétique

et au cœur de flamme, qui sut si bien com¬

prendre et partager les élans et les efforts de
Mme Pieczynska.

Tout ceci est d'autant plus important que M. de

Steiger prend la direction de ce Département
fédéral de Justice et Police, aux cartons duquel a

été confiée notre fameuse pétition fédérale pour
le vote des femmes, qui depuis 1929 y sommeille
paisiblement... Et comme M. Celio nous a assuré,
lors de son élection voici un an, qu'il chercherait
à suivre en ce domaine aussi les traces de M.
Motta, nous pouvons continuer à veiller discrètement

sur notre petite flamme d'espérance

t==0 '

Une belle activité de citoyennes

La dernière rencontre du Groupement
suisse « La femme et la démocratie »

(Aarau, 23 et 24 novembre 1940)
< ...Extraordinairement riches en suggestions,

et du plus vif intérêt... » tel fut le
jugement que porta le maire de la ville d'Aarau
sur nos conférences el nos discussions, lorsque,
dans un discours plein de cordialité, il nous fil

Pour l'An qui vient...

Le Mouvement Féministe publiera en 19-11, entre
beaucoup d'autres, les articles suivants :

La vie féministe. Z.'« Idée » marche-t-elle
articles et informations sur le mouvement féministe

et suffragiste à travers le monde, par E. Od.,
J. Gueybaud, S. Bonard, E. Porret, A. Leuch, le
Dr. Renée Oirod, et d'autres collaboratrices. —
L'évolution de la femme arabe, par Nandy Ro-

nart (Damas).

Les femmes et la vie publique, informations
politiques d'intérêt féminin de Suisse et de l'étranger.

— Femmes électrices, comment voteriez-vous
dimanche — Les femmes et la démocratie, par
plusieurs des mêmes collaboratrices.

A travers les Congrès et les Conférences,
convocations et oomptes-rendus des rencontres
féminines dans les cantons romands, en Suisse, et

pour autant que possible à l'étranger.

Mobilisation féminine, par diverses collaboratrices.

Nouvelles de féministes étrangères, d'après les
lettres et messages reçus de celles de nos amies
et collaboratrices avec lesquelles il nous est
encore possible de correspondre.

Questions sociales d'intérêt féminin, par E. Od.,
J. Gueybaud, A. de Montet, Renée Gos, M. G.
de M. et d'autres encore. — Protection de
l'enfance et de la jeunesse, par Bl. Richard, Alice
Arnold, et d'autres collaboratrices. — Hygiène
et morale sociale, par le Dr. Mariette Schaetzel,
Andrée Kurz, et d'après la documentation du
Cartel H. S. M. — Le relèvement des prostituées,
d'après les enquêtes de la S. d. N.

Carrières féminines. — Les conditions du
travail féminin. — Le droit au travail de la femme,
d'après les communications de l'Office suisse des

professions féminines et d'autres organisations.

Les femmes et les livres, études littéraires sur
l'œuvre d'auteurs féminins en Suisse et à

l'étranger, par Marianne Gagnebin, Dorette
Berthoud, M.-L. Preis, Renée Gos, Hélène Naville,
E. Trembley.

Publications reçues, comptes-rendus des publications

dont le service de presse est fait au
Mouvement.

« Glané dans la presse... », extraits, citations et
traductions d'articles intéressant les femmes,
parus dans divers journaux suisses et étrangers.

Questions économiques des temps de guerre. —
Le coût de la vie. — Notre ravitaillement et notre
alimentation, par diverses collaboratrices.
Communications et documentation de l'Office fédéral de

guerre pour l'alimentation et des Commissions
consultatives cantonales féminines.

Solidarité féminine, nouvelles des œuvres
d'entr'aide, appels en faveur des victimes de ces

temps de guerre et de misère.

Problèmes d'éducation (nationale, civique,
familiale) par Marg. Evard, par des membres de la
Commission d'éducation de l'Alliance, et d'autres
collaboratrices. — Psychologie féminine, études
diverses par Marg. Evard et d'autres collaboratrices.

Causeries juridiques sur des sujets touchant les
femmes par Ant. Quinche, avocat, Alice Arnold,
Dr. en droit, et d'autres collaboratrices.

Biographies féminines, interviews, portraits de
femmes suisses et étrangères, par E. Od., Renée

Gos, M.-G. de M., J. Gueybaud, M. F. et autres
collaboratrices.

Variétés littéraires, historiques et artistiques,
récits de voilages, nouvelles sportives, etc. en
relations avec le féminisme.

Les Expositions, comptes-rendus de manifestations

artistiques féminines par Pennello, S. B.,
M.-J. W. et d'autres collaboratrices. — Femmes

musiciennes, par Renée Viollier.
Petit Courrier, échange et discussion d'idées

entre les lectrices du Mouvement, questions et
réponses sur des sujets d'intérêt féminin.

Circulaires el communications officielles de
l'Alliance nationale de Sociétés féminines suisses,
nouvelles officielles de l'Association suisse pour le

Suffrage, nouvelles aussi fréquentes que possible

de l'Association suisse des Femmes
universitaires du groupement « La Femme et la Démocratie

», et d'autres groupements féminins suisses

ou romands.

Illustrations : portraits de féministes connues,
de femmes auteurs, professeurs, médecins, ma

gistrafs, parlementaires, de collaboratrices du

Mouvement, actualités féministes, œuvres de fem
mes artistes, intérieurs féminins, scènes du
travail féminin, etc.

* * *
Le Comité du Mouvement Féministe pour

l'exercice 1940-1941 est composé comme suit :
Mme A. de Montet (Vevey), présidente ; Mlle
Emma Kammacher, avocat (Genève), secrétaire ;
Mlle Emilie Gourd (Genève), directrice et ré
dactrice responsable ; Mlle Renée Berguer (Ge
néve), administratrice et trésorière ; Mmes et
Mlles S. Bonard (Lausanne), E. Cachet-Albaret
(Genève), J. Friedli (Lausanne), Madeleine Jean-

neret-Wasserfallen (Neuchâtel), Marie Kammacher

(Montreux), A. Leuch (Lausanne), Marie
Micol (Genève), Emma Porret (Neuchâtel), J.

Robert-Challandes (Chaux-de-Fonds et Berne),
Dr. Mariette Schaetzel (Genève), Elisa Serment

(Le Mont, sur Lausanne) H. Zwahlen (Berne) ;

M. Albert Truan (Vevey).

part de cet étonnemenl mélangé de respect
qu'éprouvent des hommes politiques chaque
fois qu'il leur est donné d'assister à l'une des

séances de nos organisations féminines. Car les
hommes ne sont pas encore habitués chez nous
— el combien de temps cela durera-t-il
encore?... à discuter côte à còte el en égal avec
des femmes sur le sort de notre pays...

La conférence de Mue Hélène Stucki sur ce

sujet: La démocratie en tant qu'école de discipline

personnelle, nous a apporté des considérations

profondément pensées et fouillées sur les

causes théoriques de la discipline extérieure et
intérieure, et sur les rapports entre le contrôle
de soi-même el la démocratie. La discipline
exige de l'individu la limitation, de ses désirs
personnels et les subordonne au bien de la
collectivité. Jamais on ne la rencontre à l'aube
d'une civilisation (ce qui marque bien qu'elle
est le fruii d'une longue école, (Réd.) et
Pestalozzi a pu écrire dans ses Recherches sur la
nature humaine que l'homme doit s'élever par
des étapes successives sur l'état de nature, puis
sur l'état de civilisation, pour arriver à

construire « sur les ruines de son instinct » l'état
de liberté morale et de contrôle de soi-même,
et pour découvrir sa conscience el se plier à

ses règles. La démocratie exige le respect de la
pensée d'autrui, et la force spirituelle de continuer

des relations avec lui, même si cette
pensée est différente de la nôtre. Or, si notre
peuple a déjà acquis un certain degré de
maturité politique, il doit encore beaucoup
apprendre pour vaincre toul sentiment d'égotis-
me, et pouvoir répéter les paroles de Nicolas
de Flue sur le danger de l'intérêt personnel,
« qui seul pourra vaincre la Suisse ». Car celui
qui se laisse aveugler par le succès perd de

vue la valeur de la démocratie.

Le très nombreux auditoire de cette belle
conférence — car le public féminin d'Aarau
a suivi de façon réjouissante ces séances — a

pu remporter de la discussion qui s'est engagée

matière à amples réflexions sur une foule
de questions importantes pour l'avenir de noire
pays. En voici quelques-unes : Méritons-nous
la démocratie Si « le siècle de l'enfant » a

contribué au développement de la personnalité
n'a-t-il pas aussi, étant mal interprété, poussé
à un trop grand individualisme, dont tous
maintenant, hommes et femmes, devons
subordonner les tendances égolistes à une discipline
personnelle — Ne faut-il pas attirer l'attention

de la femme sur la nécessité d'éviter de

se plaindre, quel que soit son fardeau
quotidien Les lettres de soldats ne prouvent-elles
pas combien oes derniers sont tourmentés lorsque

leur femme se laisse aller en écrivant
à trop se lamenter sans se rendre compte cjue
de la sorte elle complique la tâche de son mari
au heu de l'alléger? — Nous avons une
tradition démocratique. Mais les vieux Confédérés
avaient déjà fait leur éducation démocratique
et prouvé leur discipline, comme en témoigne
le Pacte, car ils étaient organisés dans la
communauté « et sous la direction de Dieu » : une
source de forces que nous devons retrouver à

nouveau. — Si la démocratie exige beaucoup
de l'individu, elle le limile aussi, même celui

qui est le chef, car elle sait qu'il n'est pas parfait.

Chez nous, le « héros » a toujours été le

peuple lui-même, l'inconnu, l'anonyme, et il
doit le rester. — Ce serait une application
pratiqué de la démocratie si les autorités
prenaient davantage l'avis des femmes et le sui-

Féminisme et littérature
Quand parut Nora...

(Suite et fin) l
A ce point de vue, la France était en retard sur

l'horaire du monde. En juin 1894, le même
critique, Henri Albert, écrivait au Mercure : « Depuis
4 ans déjà, une représentation de Maison de

poupée nous avait été promise. A l'Odèon
d'abord, au Grand Théâtre ensuite. On annonça que
Mme Réjane allait créer pour la France le rôle
de Nora ». En réalité, la pièce avait été montée
déjà, le 20 octobre 1893, dans le salon et sous
le patronage académique de M">e Aubenon.
Probablement à l'instigation, ici aussi, de Dumas
fils. Elle fut reprise au Vaudeville, le on avril
de l'année suivante. Instruit par l'échec qu'avait
subi, en ce même théâtre, Hedda Gabier, Ibsetn

recommanda, comme metteur en scène, Hermann
Bang. (Lugné-Poé. Acrobaties). Celui-ci se

dépensa à tel point que Réjane put écrire : « Si
j'ai réussi à vaincre les nombreuses difficultés
du rôle de Nora, c'est à M. Bang que je le
dois ».

1 Voir le Mouvement, N°s 578, 580 et 581.

Le 28 avril, Francisque Sarcey notait : « Le
Vaudeville a donné pour ses abonnés du lundi
et du vendredi, Nom ou la Maison de poupée,
de toutes les pièces représentées d'Ibsen, la
mieux faite et la plus intéressante. On doit, pour
le moment, n'en donner que trois représentations

». Il estime que le début, ce faux fait par
Nora pour sauver son mari, alors qu'il lui serait
si simple d'avouer, trouble toute la pièce. « On ne
comprend pas, dit-il qu'elle ne donne pas un coup
de coude dans la boîte aux lettres ». Et nous
nous trouvons ici devant une critique bien
française. Plus que d'autres, les Français, très
réalistes, ont besoin de vraisemblance. Aussi sont-ils
gênés — nous l'avons toujours été nous-mêmes
— par certaines conventions trop apparentes du
théâtre d'Ibsen. Souvent le drame repose tout
entier sur un hasard, sur un silence fortuit, sur
un fait si mince ou sur un malentendu si léger,
que la construction paraît artificielle, prête à

s'effondrer, comme un château de cartes, au
moindre souffle de réalité. Sarcey continue :

« J'avais beau connaître la pièce pour l'avoir
lue et surtout pour avoir lu les commentaires
enthousiastes dont les journaux sont inondés
depuis huit jours, je ne me doutais pas de l'effet
de surprise, de stupeur, que m'allait causer ca
dénouement, à moi comme au public... Je ne
voyais que visages consternés. En effet, le mari
pardonne ; il aime. « Tu ne m'as pas comprise,
lui dit Nora. Tu m'a toujours traitée en petite
fille, en oiseau, jaseur, en poupée. J'ai une
personnalité comme toi ; je m'en vais où je pourrai
être moi. Tu ne me reverras plus ». Et le rideau
tombe.

« Mais il n'avait pas été question de cela dans
la pièce Je cherche, effaré, dans mes souvenirs.
Je retrouve bien, par-ci par-là, quelques indices
à ce sujet. Mais comme je n'étais pas prévenu,

je n'y ai pas pris garde. Ce dénouement me
tombe sur la tête à l'improviste. Et quel dénoue^-

ment Ah alors, Nora était un symbole Helmer

un autre symbole Et le Dr Rank, un
troisième symbole Tous des symboles Moi, je
n'y avais vu que des personnages de comédie ».

Et vous aviez bien raison, M. Sarcey Car ce

sont, en effet, des personnages de comédie et

l'on a trop cherché, dans le théâtre d'Ibsen, des

symboles. Ibsen lui-même s'est défendu contre
cette manie. Mais vous n'étiez pas prévenu. Et
voilà... Pour comprendre ce dénouement — dont

il est tout de même question dans la pièce, puisque

toute la pièce le prépare — il aurait fallu
l'écouter plus attentivement qu'une revue boule-

vardière. Il aurait aussi fallu connaître les idées

darwinistes et spenceriennes qu'Ibsen a

discrètement répandues un peu partout, ses théories

sur l'hérédité, le milieu, etc., qui contribuent à

écarter Nora de ses enfants et annoncent ainsi
la scène finale —. Théories qu'Ibsen avait déjjà

adoptées en 1864 mais qui étaient bien éloignées
des préoccupations d'un critique dramatique parisien

et fin de siècle. Très parisien. Oyez la fin
de son article :

« Enfin, donnée et dénouement à part, la
comédie est vraiment très jolie. C'est Réjane qui
a joué Nora, en comédienne très habile, très sûre
de son effet, mais en Parisienne. Oh en voilà
une qui n'est pas Scandinave. Nous ne l'en aimons
que mieux ».

De la question morale, Sarcey ne souffle mot.
Ce drame de conscience, cette transposition du

particulier au général qui avaient bouleversé les

pays protestants ne l'arrêtent, pas plus que les

autres critiques français. Il ne les a pas remarv

qués. La pièce est très jolie... Il faut dire cepen¬

dant que Nora arrivait à Paris avec près de quinze

ans de retard et que, pendant ce temps, les idées

féministes avaient fait leur petit bout de
chemin. On y est d'ailleurs accoutumé aux hardiesses

de pensée et aux libertés de mœurs. D'autre part,
la pléthore des théâtres et des amusements

de tous genres ne permet pas que l'esprit s'attache

longtemps à une seule pièce ou à une même

thèse. Le public va au théâtre pour se distraire
beaucoup plus que pour penser. En somme, if
n'a qu'un goût très modéré pour le drame d'idées.

Cest, je crois, la raison principale de l'échec
de tous les théâtres d'art parisiens.

De toutes façons, dans les Annales du Théâtre
et de la musique (1894), un autre critique se

prononçait dans le même sens que Sarcey. Après
une analyse serrée de Maison de poupée, il
concluait : « Dénouement absurde en sa cruauté d'une

pièce dont les deux premiers actes sont charmants
dans les détails, dans l'atmosphère ambiante »

En revanche, Henri Albert, dont nous avons

parlé et qui commençait sa critique par un éloge

de Mme Réjane : « Une interprète géniale, mais

trop habituée à figurer deux cents fois le vide

de Mme Sans-Gêne, pour pouvoir enoore apprx>
fondir un rôle d'une telle portée... », continuait
finement :

« Le public, cette fois-ci, et la presse entière,
dérogeant à leurs habitudes, furent unanimes à

louanger les acteurs du Vaudeville, ainsi que le
« grand dramaturge scandinave ». On décréta Maison

de poupée la meilleure pièce d'Ibsen, la

plus claire, la plus dramatique, celle qui suivait
le plus docilement les glorieuses traces de Notre
Théâtre National. Seule, la fin du dernier acte

parut obscure, tomba complètement, et cette chute
fait prévoir que Maison de poupée, débarrassée
d'une telle conclusion vraiment inutile, definiti-
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